Sommaire d mftance. 

Pour Maiftrc Adrien le Fevre, Prcftrc,DodcurcnIaFa- 
culre' de T hcologicde Paris , ancien Rcgent de l'Vni- 
ucrfîtc, pourucude laThreforeriedc l'IÉglirc Cathé- 
drale de Koucn, appellant* 

Contre Maiftre Robert du Val, au(ii Prcflre , Doéieur i^ 
Leâeur en Théologie, Prieur Curé (te S. Léger yintimé. 

Et encorcs. 

Contre Mdiflre Nicolas l'Ârchetief^ae, aup appellant'. 

L'Vniuerpté de Paris, interuenanted'vne part. 

Et Mon/îeurl'^rcheuef^uede RoUen yinteruenant d'autre. 

L cftqucftioncn l'inftanccdc laThreforeriedc l'E- 
^v^ glife Cathédrale dcRpuca>qui a vacjué au mois de 
1^^ Juillet 1640, "'" ''? '■ 
w^^ Trois la difputentj le Fcvre , du Val, & Nicolas 
i(gy^J^W^^^ l'Archeuclquc. 

Ce bénéfice ayant vaqué au mois de luillet, moisdc rigueur, afFe- 
âéaux Graduez nommez, &n'efiantdc fa nature en aucune Toi te 
clcôif, mais purement & firoplcmènt collatif; le Fcvre foufticnt que 
la prouifion qu'il en a obtenue en Cour de Rome au refus de l'Ordi- 
naire en vertu de fes degrcz & de fa nomination ne peut receuoir de 
difficulté cflant conforme à la difpofition de la ptagroatique & du 
concordat, & des Arrcfts lefqucls font produits. 

Qu'il exclut du Val, pour ce qu'il n'a pour titre audit bénéfice con- 
tentieux que la collation pure & fimplc que luy en a faite Monfieut 
l'Archeutfquc de Rouen, qui eflant faite d'vn bénéfice qui a vaqué 
en vn mois de ligueur, ne peut pas valider au préjudice du dioiâ de 
nomination d'rn Gradué nommé. 

El que quand du ^al y vicndroit en vertu de fes degrez Se de fa no- 
mination, le ijpvre luy feroit toufiours prefcrab'c , comme eflant 
plus ancien Gradi^iiomméifuiuant aufll la difpofition du concordat. V 
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Le Fcvrc cft nommé en mil fix cens trente-quatre. 
Du Val ne l'cft qu'en mil fix cens trenrc-ncuf 
La nomination de le Fevre cft dcucment notifiée. 
A l'efgard de Nicolas L'archeuefquc. 

ht Ferre fouftientqu'cftant ancien Regcnt de rVniucrficé de Pa- 
ris, rapportant attcdacion en forme authentique de fepc années de 
Régence , il luy doit eftre préféré, encorcs qu'il foit poftcticnr en 
nomination fuiuant la difpofition de l'article ^4. du Scatut delà re> 
formation dé la Faculté des Arts en l' Vniuctfité de Paris vérifié en la 
Cour en 1^98. qui donneaux Maifcrcs es Arts qui ont exercé la Ré- 
gence par l'efpace de fept années la préférence aux droifts de nomi- 
nation fur tous les Graduez nommeZf à la cefcruc des Douleurs en 
Théologie feulement. 
En voicy les termes. 

Vt plures addocendum tnuitentnr, MJ^iÇlri ^rtium (]ui per fepttn- 
nium continuttm ahfque ifitermijïione f2^ citra fraudent, incelebri Colle- 
gio fMice docueyint, prxferantur ommbus Graduatis in turc nominatio' 
ais ,exceptis Do^iarihusinTheologià tantum. 

Suiuant encores la difpofîtion de l'article 17 . de l'apcndix de la rc- 
formaiion de la Faculté des Arts auflî vérifié en la Cour, qui donne 
le mefme priuilegc à ceux qui ont ùiGt la foniSiion de Principal en vn 
Collège où il y a exercice Gymnaftanh* cfui per feptem annos in ce/r- 
bri lymrtufiocum laude rexeriat eodem priuilegio comprehendantur in 
benejidorum nontinationibus quo pr^Ctptores qui per totidcm annos do~ 
(uerint. 

, Voila redabiiffement du droiâ: de le Fevrc à l'efgard des deux 
parties qui le luycontcftent. 

Il faut maintenant examiner ce quel'onoppofe à l'encontrc Se de 
patt Se d'autre. 
, j t^ 7 Quand à du Val.il fouflient que la Thrcforcrie de l'Eglife de 
Rouen eliant vne dignité , n elt point lujctte a la nominacion des 
Graduelles dignitez en ayanseftédcfchargees par le fécond article 
de l'Edidde 1006. 

Mais auparauantque du Val peufttircrvnc bonne confequence de 
cét.jÊdiéHl faudroit qu'il euft bieniuûific que le bénéfice dont cft 
^'.icftion fuft v-ne dignité. 

Les prcuues qu'il en rapporte font foibles, ne rcfultans que de 
quelques ades on la Thrcforerie dont cft queftion cft énoncé en 
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Maisdaillcurs ne fc voyant point qu'il y aîc aiieune iiirifdiélion 
attachée à fa foni^ion , qui conûlte feulement en la garde des o:ne- 
mens facrcz , il n'y a pas lieu de dire qu'aux termes de droid, elle 
puiffe eftre vne dignité dont la vrayc marque eft la iurifdiâion, 
mais feulement ofâcc pecfonat qui a la prcfeance dans le Chœur ou 
Chapitre. 

Cecy fuffira quant à ce poin£l: qui n'eft pas le plus important. 

Carencores que l'on demcuraft d'accord que ladite Threforertc 
de Roiien fuft vne dignité n'cftant poin6t elediue, il ne s'enfuiuioit -^rticiï i, 
pas qu elle fuft exempte de la nomination des Graduez. ^^^ dignTnl'de^* 

Ilfaut maintenant rcfpondre à la déclaration dei6o5, Egufet c»tht- 

Le Fevredi£t premièrement & en gênerai que pour Ce preualoir f[^",7r!"nT/rfe 
de cet article de la Déclaration de i6o6.au preiudicedc fondroiâ:> qualité &fuffi- 
ii faudroic monUtcr qu'il auroit nommément & cxpteflcment dcro-Â"" dautneam- 

n. I 1 I A -n. \ /-> 1 motnt le choix tfc 

geauxturesquionteftably les dcoiasdcsCaraduez nommez. f,Mutnt ofré a«x 

Cesdroitisayanseftécftablispar des Conciles lifainfts & Ci^t-coUiicun »rdi- 
nerables en cet Eftat, par des pragmatiques de nos Roys h folen- It'JÛItV&irAce', 
ncllemcnt faites en rAfTemblee des Edatsauec tant deconnoiffan- cxfenatiueinnut 
cedccaufe, il n'efl point à prefuracr que cette Déclaration ait pu ny ^ »»''>"' j»' ^'f- 
vouluderoger par des termes vagues.gencraux, & indéfinis comme fuient à Ctducnit 
font ces mots 4/d»fw»>,vrjedcroeationcxpceire Kprecifeellani à '''^^•"■^«x 

, . rr* 1 snutrs lu (. 

tout le moins ncccllauc. '<«<^2 

Daillcurs, que cette Déclaration a toufjours eftc corifiderce corn - 
mevnEdi£iButfal,qucJ'on fçaitauoir eftc obtenue de la bonté de 
Henry I V- par lesimportunitez du Clergé, lors du fecours qu'il de- fndiffde \toe. 
fif oit d'eux , 6c pour lequel en ctFcél il conttaûa auec eux pour fub- »< f^^' f^' ^" 

rr J i-rn. pirfonats ni det 

ucniraux ncceOltez de 1 Eftat. ^ ojf.ce>,UThref<,- 

Qii'elle n'a auffi iamais efté tirée en confequencc, l'vfagc en ayant rerit de RtHea efi 
réduit perpétuellement la difpofition aux termes de droia com- ofF"'^'SAcrifte, 
ïtiun.par les Arrcfts qui en ont elle rendus de temps en temps &: pro- ,^rt cimfrifi. 
duifs par le Fcvre, qui font autant de preiugcz infaillibles pour luy. 

Vfagc dont Meflîeurs du Clergé ont d'autant moins de fujet de fc 
plaindTC,qu'euxmcfmesontrcftcain6l ladirpofuioade cette Decla- 
ration par l'interprétation qu'ils luy ont donnée en des apoftiUes 
qu'ils ont faîQ: imprimer. 
Etpouciudifier tout ce que defTusncttemcnt.&auec ordre. 

La Coutéll; ues -humblement fupplice d'obfcruer que Meflieuf s 
IcsEucfqiics , qui font toufiours tout cequ'ilspeuuent pour ne pas 
fournir graïuiieraent le fecours qu'ils doiueni an Roy dans les bc- 
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foins del'Eftat , font en poflfefllîon de prefctUf *à- fa Majcfté des 
cahiers de remonftranccs , à renthcrincmcnt defquclles le Con" 
feilnefcrend pas d'ordinaire beaucoup difficile .cftani vn moyen 
afTeurc pour dilpofcr aifcmcnt ceux du Clergé à fe foufmtitrc auX 
conditioi}S des contrats que le Roy voudroit faire aucc eux. 

Auflî en i5j?6.fur le poinft que le Roy Henry I II I. cftoit de 
contrarier aucc eux , ils prefentercnt leurs rcmonftranccs , où en- 
tf 'autres chofes ils dcroandoient àfa Majcftc^»^ les premières dtg»i' 
tez des EgUfes cathedralesfuJftHt <• l'adftenir defchargi es de toutes grm" 
CCS exfecf*tiues. 

Ils n'eurent pas beaucoup de peine a en obrenir vne Déclaration, 
mais ils n'en pcurcnt iamais obtenir rcnregiftrcmcnt ny la vciifi- 
cation > & ainfi elle dcmcuia fans effet. 

Mais en l'année i6o6. le Roy ayant cncors bcfoin de ieurfe- 
cours, fur le poinfl de contraâer à cet cfiet , ils renouuellerenc leurs 
preœierespropofiiions.fic la Déclaration qui en fut lois expédiée 
futdrcfTce fur celle de 159e. & l'atticledonton fe veut auiourd'huy 
preualoir , fut tranfcrit de cet art. qui portoit que les premières dtgni- 
teZ des Eglifes cathedraUifaoiettt à l'aduenir de/chargées de l» nomi- 
nation des Graduez , Se l'on ofta le mot de premières, menant feu- 
lement /« ^?g-»//« en termes indéfinis. 

Paria la Cour iugera en premier lieu, fî vne Déclaration obtenue 
fui des confiderations de cette qualité, peut eftre entendue auoir 
pu ou voulu déroger aux Conciles del'Eglife Gallicane, mefmes 
en des cas aufqucls les Concordats n'ont pas voulu toucher aux 
droiéts des Graduez.qui ont toujours maintenu en vigueur les bon- 
nes Lettres >& les bonnes moeurs- La corruption n'ayant commcn. 
céà naiftre principalement dans la difcipline Ecclenaftiquc. qucpar 
les abusquiont eflé introduits aucoatraiie. 

En fécond lieui quoy que cette Déclaration ait cHé vérifiée en 
la Cour» ce ne fut qu'après deux années de rcfiftanccs, la Déclara- 
tioncftde 1606. & la vérification de 1608. 

Mais la Cour n'a iamais entendu que l'cnregiflremcnrenpeuâ 
faire préjudice aux droits de rVniucrfité,qui ne fui ny ouyc ny ap- 
pellée > l'vn & l'autre cOant neceffaire. 

La pren)icre atteinte qu'aycnt receu en France les droits des 
Graduez , ce fur par le Concordat qui abolit les Eleâions , dont la 
yoye eAoit toufiours tres-auantageufeaux Graduez. 

Lois qu'il fut qucftion de le vciiâei; i La Couc'aptcs auoir député 

plufiflir» 
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plufieurs fols rersic Roy , qui eftoit pour lors à Aroboife , afin de 
luy faire tces- humbles rcmonflrancet Air ce fujet * 8c ayant ce- 

ccii trcs exprès commandement. & de bouche auec menaces • ic 
par ercric de pafîer outre. , 

La Cour.dis je.donnaArreft.par lequel elle ordonna que l'Vni- 

uerûtéfcroit appellce pour dire Tes moyens d'oppontion > fur lef- 
qucls il eH vtiy que la C our ne peut pas faire dMâ, la liberté luy en 
eilant oAée par les lettres de iuflîon qu'elle leceuoit de iour en iour. 

Et fans doute la iudice de la Cour auroit fuiuy cette exemple , lors 
qu'il fut queQion de vérifier ladite Déclaration de i606- ^ cen'cfl 
que voyant i'cxpreflc volonté du R,oy , apre^ des retiftances de 
deux années . el^e preiugca , par fa prudence , que H Tymuerfité 
y euft cfté appeilée &: ouye en fcs moyens d'oppofition , & que fans 
y faire droiâ ( la Cour n'en ayant pas la liberté,) la Déclaration eud 
pâflc;l'on pouroit à l'auenir oppofcr à l'Vniuetfité l'Arreft de vé- 
rification , pource qu'il auroit câécontradiâoire;mais audiquene 
l'eftant point , rien ne rempefchecoit d'ouurir la bouche pour la de- 
fenfc de les droi£ts aux occafions, comme en celle-cy où elle fou- 
Aientpar fes moyens dinteruention,& par la bouche dudit le Fevre, 
que la Cour nà point entendu faire preiudice à fcs droiftsparl'Ar- 
rcftdc vérification, n'ayant point cftc ouye ny appeilée .comme 
clic l'a toufiours cflé lors qu'il a eftéqueftion de les défendre. 

Et ne faut pas s'eflonner fila Cour par fon Arrefl de verifica- 
tion a modifié la Déclaration en termes exprès à Tefgard des in* 
duliaircs. 

Car les induits ef^ant vn ancien droiâ particulièrement accor- 
dé aux Oâîciers du Parlement de Paris , fi lors de la vérification ils 
ne les eufienc nommément exceptez de la dirpofition dbla Déclara- 
tion, ils n'auroient pu iamais Ce parer par cette defenfe. quUstt'au- 
roiem eficny ottjs ny nffelle^, puis qu'eux mcfmes qui y font les prin- 
cipaux mtereifez lauroient authorifée par leurs fuffrages. 
■ Aufficft-il très confiant en troificftne lieu, qnçJa Cour qui n'a- 
uoitveiifiécctte déclaration de i6o6.qu*eB 1608. deuxansaprcs-j en 
a réduit perpétuellement autant qu'elle a pu la dtfpofition aux ter- 
mes du dtoi^ commun en faueur des Graduez nommez , leur ayanc 
adiugc en vertu de leurs nominations, les dignitez des Eglifes, tant 
Caib<;drales que Collégiales, n'en ayant iamaisreferucque les di- 
gnitez ele6tiues foicnt ele^iues conficmatiues » foient eleâiues col- 
latiues. B 



Caf filaCoura touûours bien fore conHdcré les <froiâs des Gra- 
duez, comme ayanceilé introduits en faueurdes lettres & des bon- 
nes mœurs .fi cft ce qu'elle a cutoufjoyrs en très finguliere recom- 
mandation les eIc£kions,&: tout ce qui en auoit quelque image ou 
quelque ombre, comme ayant cfté la principale voye, par laquelle, 
/•clon l'ancienne inftitution Canonique i vn cliacun cfloit admis 
ux min iilercsdcÉMre Religion. 

Mais hors les bénéfices elc(Sbifs,elle a perpétuellement adiugéaux 

Graduez en vertu de leur nomination , nonobftant la declaratioiî de 

1606. tous les autres bénéfices (oient perfonats offices oudignitez. 

'Entre vnc infinité d'Arrells qui ont efté rendus , en voicilesplus 

célèbres & les plus recents,& qui (eruenr de m-iximesau Palais. 

Cet Arfeft eft Lc premier eft pout la Prcuortédc l'Eglifc Cathcdralcde S Pictrc 

frtdmtftrit Pe- dc Poiftiecs , qui en eft la première dignité, donné en la grande 

'c^It'fai'Jd»-' Chambre au raport de feu M.Bouguier.lej.iour dcFevrier 1631. 

£ti»n frintifaiu. par lequel vn nommé Texier fut maintenu Se gardé en la poflcf- 

îion Se iouyffance dé ladite dignité de Preuolt , en rcrtu de fon 

degré &dc fa nomination .nonobllant hnteruention duChapitre» 

qui ne fe fcntaat pas mefmc afll-z fort de la déclaration de iéo6. 

preicndoit que celle dignité elloic eleâiuc , Se dcmandoic citre 

maintenu en fon droiél d'eleftion. 

Le fécond eft pour l'Archidiaconc de l'EgHfe Cathédrale dc Ba- 
yeuxdu z8. iour d'Aouft 1651,. pat lequel vn nommé Matan fut 
maintenue gardé en la poUeffion Se iouiffance de cette dignité en 
vertu de fa nomination, nonobftant qu'il fuft fouftenu de la part 
d'vn nommé le Coq fa partie» queledit bénéfice contentieux eltane 
vne dignité deuoiteftrcdcclaréexemptdc la nonàinaiion des Gra- 
duez, conformément à ladite Déclaration de i6o(?. 

Ccftc conteftationfevoiddans larcquefte employée par ledit le 
Coq pour contredits contre la produâion nouuellede Matan «qui 
ayant produit ledit Arrcft delà Preuofté de Poi£tiers,qui pronon- 
çoit pour les digqji^z en faucur des Graduez nommez. Le Coq n'y 
peut donner pour contredit que l'allégation dVn faidï dont il ne 
rapportoit point de preuuc,& qui cftoit mcfme contraire aux ter- 
mes de la conceftation , alTauoir que ladite Preuofté de l'Eglife de 
Poiftiers n'cftoit point vne dignité «mais que l'Archidiaconé de 
Baycux en cftoit vne : & fans aiuoir efgard à ces moyens, la Cour 
piononcea en faucur du Gradue nommi. 
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Lctroificfmé cft vn Arrcft du Confeil Priué du Roy , nonobftant 
l'inceruéntion du Clergé >qui auoit pourtant meilleure rairon de de- 
mander 6c d'cfpercr de ce cofté-là l'exécution dcfon contrad de 
1606. Se par confequent de ladite déclaration qui en faifoit tacite- 
ment vnc des claufes^ conditions. 

Néanmoins vn pourueu par le Chapitre du Doyenne de l'Eglifc 
Collégiale de Pimbocdont elle cH la première dignité, s'cîtanc 
pourueuaiidit Confeil Priué en cafTacion dVnArrell du Parlement 
de Bourdcaux, par lequel vn nommé Triquoy fimple Maidte es 
A rtSjjyaoiceflé maintenu en la polTeinon dudit Doyenné en vertu 
de fa nomination : le Confeil fans auoir efgard aux moyens d'inter- 
uention dd Scindic du Chapitre.qui raportoit mefme quelques titres 
en forme de ftatuts* par lefquels on pretendoic que celle dignité 
cftoit eleûiue; Se fans auoir égard mefmc à l'interuention des Agens 
du Clergé qui fouftenuient que ledic Arrcft du Parlement de Bour- 
dcaux eftoit contraire à ladite déclaration de i6o6.àc laquelle ils de- 
mandoienr 1 exécution, dont le dernier article porte en termes ex- 
prez, que nul ne pourra eftre pourueu des dignitez des Eglifes Ca> 
chedrales.nides pr^^ieres dignitez des Eglifes Collégiales, s'il n'c- 
ftoit Gradué en Théologie ou enDroid Canon. Le Confeil, dis- ie. 
Aie les demandes en calTation d'Arreft , mit lesparties hors de Couc 
6c de procez. 

Ef neanmoinsoiieft-ccqueleCIergéauoit plus de fuiet d'efpcrer 
lefuccezdeccspretenfions qu'audit Confeil, où les contrats qu'ils 
auoientfaiâvauecIeRoyont cfté pafTez. 

Il a cncorcs eftc iogé pour la Théologale de l'Eglife de Bcauuais.lc 
jj. Février 1*41. en faueur d vn nomme S.Sy mon Gradué nommé. 

Par ces Arrefts.laCour recognoift que les dignitez des Eglifes, 
tant Cathedraks que Collégiales ont elle adiugéesà des Graduez 
nommezi& ainfi que c'eft lans raifon que Ton en prétend exempter 
laTrefoterie de Roiicn, quand bien il feroit confiant qu'elle feroit 
vne dignité. ' 

En «|atriefme lieu , fi la Cour a reftraint la difpofîtion de ladite 
declarlKon de i6jo6. lesEuefques ont d'autant moins de fuiet de s'en 
plaindre qu'eux-mefmcs l'ont rcllrainteauin.cat ayant fait impri- 
mer touslesEdi£ti &e. Déclarations qu'ils ont obtenues de nos Rois 
en leur faueut, iJs y ont fait dcsapoftilles » & au deiTuus de ce fécond 
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Art.de la Déclaration l l'endroit de ces mots, H^ d'aitt/itft que les tU- 
gnite^t il y a vnc apoftillc qui renuoye pour l'cxplicaiiorfà ce fc. 
cond Art.de la Dcclarationde 1596. qui ne parle que des premières 
dignitez. £t ainfi dans les termes de cefle explication, Ion tcftrainc 
la déclaration aux premières dignitez,& ce auec très gunde raifon, 
car puifque la déclaration de 1596. auoitefté le modclle fur lequel 
celle de i6oé. auoit elle faite , la difpofîtion del'vnedoic bicocilie 
réglée par l'autre. 

£c pour confirmer cela, il s'enfuit encorcs par la raifon que l'Arti- 
cle mefme rend de fa propre difpofîtion en ces tctmcs , d'aufi^nt que 
les dignitez, des Egltfes Cathédrales requièrent ferÇonnesdefuffifancec^ 
qualité. \\ s'enfuit, dis-ie,qu'en tout cas l'on ne pourroit prétendre que 
cette difpofîtion pufl auoir lieu, £1 ce n'efl pour les digoitezquirc- 
quierent qualité Se fuSifance. 

Or les dignitez qui requièrent qualité & fufHfance ce font feulc> 
mène celles aufquclles eft attaché iurifdi£tion. 

Auffî efl-ce pout celles-là que les Euefquesauoient vn tres-fpccteux 
prétexte de demander au R.oy que le choix libre & abfolu d'y pouc- 
uoir leurfufl laiâe « pourcequelaiurifdiÛionEcclefîanique^ence 
qui dépend de l'ordre , eflant originairement vnie à leur perfonne 
à caufe de leur onâionEpilcopale» les autres Minières de l'Eglife 
n'en ayant aucune part ^que par communication , ic comme leurs 
Vicaires ,ilsont quelque ioterei^ pour la defcharge de leur confcien> 
ce que perfonne n'y foit admis fans leur confcotement. 

Mais ces confédérations ne peuuent auoir Heuàl'efgard des di. 
gnitez , ou plutofl perfonacs.qui n'ont aucune iutifdiâioo > comme 
la Threforerie de l'Eglife de Rouen , qui n'a que lagarde des vafcs 
facreZides ornemens,& des cierges, pour la fonâion de laquelle pat 
confequent il n'eA pas oeceffaire d'auoir beaucoup de fufiifance. 

Auflî Monfieur 1 Archeucfque de Rouen n a point fait difficul- 
té d'en pouruoir depuis ladite Déclaration de 160^. vn nommé 
Caniuer. 

L'ade de fa prife de pofTeffion efl produit par ledit du Val^i^i fait 
foy , que ce nommé Caniuec n'efloit pas Gradué 1 d'où il faurmfàil- 
liblcment conclure. 

Ou que Monfieur l'Archeuefquede Roucnn apaseftiméluy-mc- 
me que la Threforerie de fon Eglilç fuil vnc dignité. 

Ou 
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Oti qiic la Déclaration de 1606. fuft en vfagc. 

En derniet lieu, puis que par la difpoficion du dernier article de 
certc Dcciataciondei6o(;.iesdignitez font ccUememaffe6):écsaux 
4^r iduez , que les Collaccurs ordinaires ne les peuucnc conférer qu'à 
ceux qm lont Graduez enTlîCologic ou en Droit Canon. Pourquoy 
ceuxqui font Graduez en l'vne ou l'autre Faculté» n'ypourontils 
prétendre en vertu delanomination de rVniuerficé qu'ils auront , 
outre leurs degrcz. 

Car autrement il arriueroit rne abfurdité cres-grande 1 comme 
parle Montreur GuïvaiccrgdderentHr ffomittati qui in ftuâiis refiient f »«"*"»**""« /""* 

»... i. . . 1 - r t ' f It concardat AU 

detemnj condfttoMS quam Graduât 1 [imf lues ycum tamen qualitasno- tit.dectiUt. 

minationisjit fttperinduéfa ad augmentant Graduatotum , qui eft le $ •'"«»?'*'*''- 

raifonnemcnt dont le fert ce grand perfonnage pour prouuer que 

debent dignitatescadere fébnomtnationibuSi Jîcutfitb gradut ^onxcc 

que adjoufte-il encores nominatio fundatar Jfuper gradu, S" ideoad~ 

ieiia Gradtéi eum non dterat, cjttaUtutis enim adie£l(0 non altérât fub- 

jiantiam. 

Outre la Déclaration de i6oé. du Val produit encors vn Arrefl 
de la Cour .donnéen 1638. pour IcDoyenédeSoiflbns.parlequel ^ 
il prétend que les Graduez nommez ont perdu leur caufe à l'cfgard 
des dignitez des Eglifes. 

Le Fcvte refponden vn mot que rcfpcce de cet Arreft eft bien 
différente de celle qui feprcfentc à iuger : Il eft icy queftion d'vn 
Bénéfice purement coilatif , & lors de l'Arreft il cftoit queftion d'vn 
Bencâceelcdîif.oùtoutelaconteftationn'eftoit point de fçauoitft 
Je Doyenédc Soiflbns eftoit vne dignité , pcrfonne n'en dilcon- 
uenoit, mais bien de fçauoir en effet s il eftoit eleâif. 

Le Gradue qui le pretendoit en vertu de fa nomination, fouftenclt 
qu il o'cftoit point eleâif, âc pour cela auoit intciiettc appel comme 
d'abus de l'elcflion faite par le Chapitre au preiudice de Ton droi£l;. 

Il eftoit fouftcnu au contraire de la part de celui qui auoit efté 
poucueu par le Chapitre» & de la part du Chapitre niefme qui eftoit 
intctiienant , que le bénéfice eftoit ele£kif , & l'on en raportoit les 
ftatuts.âf la preuve d'vne longue poncftion. Et ce fut fur ces confît 
derations que la Cour débouta le Gradué nommé. 

Et encores que ce Doyenne de Soiffons foit du nombre de ces bé- 
néfices que l'on appelle E,leSfif$colUtifs , l'on fçait que ce mot de 
(olUttfs n'y a cftc adioufté pat les Docteurs qucpouc en faire la di« 

-C 
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ftinÊkion d'auec ceux que Ton appelle Ele£fifs eonfrmuùfs qui re- 
quièrent outre l'elcftion faite par le Chapitre, la confiimationdc 
l'Ëuefque ou autre fupetieur • laquelle tient lieu de pcouidoo à celui 
qui a edé éleu. ^ 

Mais pour les autres bénéfices pour lef^queU i'eleâion hi^z par le 
Chapitrcfuffit, fans la confirmation & prouifion du fupctieui , ils 
font nommez £/r^i/f coUatifs, pource que i'tleûion vaut collation 
& prouifion i & c'élt en ce fens que l'on dit d'otdmairç ,rligettdû ton- 
ferunt cf Rebujfe.t^lidhenefciA danturper viameUciienis non t amen 
requiretur cenprmatio (y dicuntur coUatiua. Mais tant y a que dans 
IVne & l'autre efpcce , la diuerfité des fentimens & la pluralité des 
fuffragcs conferuant en foy l'image des anciennes Elevions , que la 
Cour a toufiours maintenu tant qu'elle a pu, elle en a auflî voulu 
également exclure les nominations des Graduez. 

Cet Arreit ne peut doncques élite appliqué à l'efpece de cette eau- 
fe,oiiileIl queAion d'vn bénéfice purement coUatift^M fer viam 
eltEiiotiis non datur- 

Votla quantaupremier moyen de du Val, auquel le Fevre efpcre 
auoit fufiifamment fatisfair. 
A. M»ytn di Voici le fécond qui confiée en ces deux chefs principalement : 
diéy*i. Le premier, qu'il cft préférable à le Fevre.quoy que poftcrieuren 

nomination , en qualité de Lcûcnr fit Profcflcur Royal en Théo- 
logie. 

Le fecond.qu'en tout case Aant nommé comme Docteur, le Fevre 
ne l'eftant qu'en qualité de MaiHteés Arts il doit l'exclure. 

Pour prouuer le premier du Val fe fertdel'ait. 54.duftatucdcla 
reformation de la facultédesArts,dbntilaefté parlé ci-deffuSiilne 
le faut ici que tranfcrireipource que la feule leâurc fuffira pour £ùie 
connoiAteque l'on en tire vnemauuaife induâion, 

Ft flures »d dscendum wuitentur , Métgifiri ^nimn qui ferjiptetf 
mumcontint*umal>fqueinter»»ftone^cttrafrftudem,tncelebrt tolUgio 
fublicédocuerintpufer^nturomnilmsgraduattsiniHrenontinationiseX'' 
eeptis DsSioribus in TheologtA tantum. 

Ilfc voit clairement par ces termes qu'il n'eft parlé que des Mai- 
ftres es Arts , Magiftri artium ^ui fer feptennium , ^c. pour iouir du 
priuilege de ia régence aux droiâs de nommation , à i'cxcluOon de 
tous les autres Graduez, à la refeiue des Do6tcurs en Théologie 
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feulemeot, Se par confequent cet article ne s'entend que de ceuxqui 
enfeigncnt les humanitcz ou la Philofophie . a qui il (uBâH d cftre 
Maiitrcsés Arts -.mais il ne fe peut iamais entendre de la régence 
en Théologie, puis que pour en eftrc ProfefTcur , il ne fuffit pas 
d'cftre Maiftre es Arts , il faut eftrc Dodeur. 

DailUurs pour faire Ie6lure publique de Théologie il ne fuffit pas 
d'eftreinuité, comme pour la faculté des Aiis,viplur£sad docendum 
inuitentur , mais il faut ellre efleu 6e choifi par \cs fuffrages des 
Doâeuts. 

Apres tout ; cet article eft au nombre feulement des Statuts de la 

reformation de la Faculté des Arts diftinds & feparez des Statuts 

des autres Facultez de Théologie de Droit Canon, & de Mede> 

cinei&par confequent il ne peut en aucune façon cftrecftenduny 

appliquéà pas vne autrei non plus que le /latut d'vn Collège aux 

ftatuts d' vn autre Collège . 

Car lors qu'il fut quefiiôn de procédera la reformation delYni- 
uerfltéen 159 B. 

Comme elle eft compofce de quatre diiFercntesFacuItez.aflàuoic 
de la Faculté des Arts>dc la Faculté de Médecine, de la Faculté de 
Droit Canon, & de la Faculté de Théologie , l'on fit aufTi quatre 
Statuts diflinds& feparez. 

Les Statuts que l'on fit pour la Faculté de Théologie, furent com- 
pofez de cinquante articles. 

Ceux de la Faculté de Droit Canon de 37. #? 

:. Ceux de la Faculté de Médecine de 66 
3^t ceux de la Faculté des Ans de 9 8. defquels le Statut donc efl 
quellion fait le 54. 

La Cour pe^t iuger par là , s'il y a apparence d'cftcndrc le Statut 
d'rne Faculté à vne autre/, contre les termes formels de fadifpofi^ 
tioi^, qui d'ailleurs contenant vnpriuilcge en faucur àts Régents en 
la Faculté des Artsy dGiteftrercflraint,n y ayant iamais dindcn- 
titéde raifon aflez forte pour eftendre vn priuilege d'vn cas à vn au- 
tre qui n'cft point cxpfjmé. 

Dauantageiln'cfi: pas portible de s'imaginer que l'Vniuerfitccuft 
voulu tionner des ptiuilcges , Ça pfopolçr àa rccompcnfes à des 
Ledleuts & Ptofefleurs Royaux , foitenTheologie ou en quelque 
autre Faculté, qiji font bienJlipeadieZfSc gagez. 

■Qui dailleurs.nevla.reco^notlï^nt point pour leur mère , mais 
prétendent ne deuoirrecognoifticqucMonficurle grand Aumof- 
nier de qui ils dépendent. 
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L'Vniucrfité a vodu feulement donner des priuilegcs à fts en- 
fans, qui rcndroicntaftucllcmemferuice, & gratuitement au pu- 
blic en l'inftruaion de la jeuncflc , en la Faculté des Arts , dont \x 
ProfefTion cftoicprefquc abandonnée pat les abus qui s'cftoient in- 
troduits. 

Pourceqtie laplufp.îrtprcnoient le degré de Maiftrc es Arts ,non 
paspour en faire aucune tbnftion.mais feulement pour s'acquérir par 
ce moyen l'efperance d'auoit des bénéfices, 8t ainfi les Collèges de- 
meurant défères , l'inftcudlion de la ieuneflc eftani prcfque aban- 
donnée pour les exciter ou inuiter , comme dit le ftatuc, à en prendre 
lefoing.rVniuetfitc leur a donné des prcrogatiues par dcfluslcs 
autres Graduez. 

Enfin qaand il fcroit vray que du Val auroit le priuilcgc de la ré- 
gence conformcmentauftacut(cequi n'eft pas ) il ne pourroit pas 
s en preualoirau preiudicedc le Fevre > qui cft Docteur en Théolo- 
gie , 8c par confequent excepté de la difpoficion du ftatur. 

Qiiantàceque du Val dit, que le Fc/cc encores que plus ancien 
nomme, n'eftant nommé pourtant qu'en qualité de Maiftrc czatts 
ne peut eftre préféré à luy quieftnommécommc'Dofteur. 

Le Fevre n'oppofe à ceîaqueladilpofition expreflc du Concor- 
dat, quidonnepetpetuellement la préférence Attiquiori mmtnato. 

La diftindion ^ différence des dcgrez ne fe confidere iamais que 
lorsque les nominations dcdeux Graduez fc rencontrent de mclme 
annceflSuant la difpofition expreffe du Concorder. 

Car alors l'on préfère le Bachelier au Maiftreds Arts, leLicentié 
au Bachelier, & le Do5):::urau Licentié , mais hv'>rs cette concurrence 
demefmcannée cette préférence de degré a d>:grér ccffc 
Or ici il n *y a point de concurrence de msfme année. 
Le Fevre eft plus ancien Giaduénommequcdu Valfans contre- 
dit, 8c cdoitlicentiéenTbeologicfixmoisauant la vacance du bt^ae- 
ficc. 

Il cft nommé dés 1634, 

DuValncl'eftquede iéj9. 

De plus , quand au cas de concurrence de mcfmc année , l'on con- 
fidere la qualité desdegrez,ce n'ed pas feulement la qualité du de* 
gré employé dans l'adc de nomination que l'on confidere. 

Car ficela eftoit .ceux qui n'auroicnt elle nommez, par exemple,- 

<}u'ea (Qualité de Maiftieés ÂrcSfac le netctoientpaieo-pemc de tra- 

:c-Çp'.'*k .. ..i)^ -.; Uj-iiao!/, jiiHiu ..o.}. ^u:-b j» în uaillci 
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uâillcr pour faire progrcz dans les fcicnces, & en ac^juciir les dcgrcr, 
pui(qu*ilsvcrroicnt que tout ce qu'ils pourroicnt édifier (ur ce prc- 
oiiec fondement Icut feroit inutile , 6c ne leur fcioit pas cipetcr plus 
de teceropcnfc. 

Ccttepretogatiuc dcfanctcnneté dénomination , n'a foofTert du 
déchet qu'en faucurdes Regens de l'Vniuerfitc de Paris par l'art. 54, 
du (tatut de la Reformacion de la Faculté des Arts,dont il a elle par- 
lé >& par l'arc 17. de l'appendix de ladite Refbrmation. 

Qui eftans les titres principaux en vertu dcfqucls le Fcvrc exclut 
Nicolas Larcheuerque,cncore5 que plus ancien nommé. 

C cft en ce lieu que le Fcvre commencera â refpondrc à ce qui luy 
eft obieâc par ledit Larcheucfquc , qui foufticnt prcmieirment 
que ces Hatucs ne fedoiuent entendre qu'en concurrence de mefmc 
année. 

Pour fatisfairc à cette obic£lion , il ne faut que lire ledit atr, 54, 
fraferuntur omnibus grftdmtts, cela comprend auffi bien les p!us an- 
ciens nommez.commc ceux qui l'auroientcfic concurremment en 
luermc année. 

Qui dift tout.n'exceptc rien.sll n'y a vnc exception cxpreflc qui 
ruiueicommccnccmefmearticlei les Dottcurs en Thcolugie en 
font feulement exceptez. 

Toute exception confirme lareglc pour le reftc. 

Mais après les arrcAsfolcmnel» qui l'ont iugé, il n'y a pas ombre 
de difficulté. 

La queAion s'cftant prcfcntce en \6ofi. entre vn nommé R iuiere 
ancienGradué nommé, & Plawt Rcgcnt en lYniacrfuc de Paris , 
Monfîeur l'Aduocat General Seruin , ayant remonOrc que la 
queftionne dependoit point de l'antiquité de^degrez ny de la nomi- 
nation. Riuicre eAanc plus Ancien nommé fans contredit , mais 
bien de l'art. 54. de la rcforroation de la faculté des Arts de l'Vniuer- 
fitc de Paris, Placet quoy qucpofterieuren nomination fut mainte- 
nu Se gardé en la poflicinon du bénéfice contentieux à caufc du ptiui- 
lege de la R cgcncc. 

En 1633. ilacncorcjeftéiogéauprofitdu CeurPadct ancien Rc- 
gcnt de la Facuuédes Artsau Collège d'Harcourt pour la Chapel- 
Ied'07onuille >au Diocefe pe Roiien. 

Oupar larcqueftc d'tn nommé fainâ: Germain, partie adncifc, 
employa pour comtedi^sconue la ptoduâion nouudie dudit fa- 



14 

dctqui produifoiî ledit Scatut de l'Vnwerfité 8C lattcftâtion de Cx 
Régence , il fe voit que l'on fouftenoit que ledit Statut n auoit pu dc- 
togec au concordat qui doanoit perpetuellemcnc la ptefeience 
anii^uioti nominxto. 

Et que quand il y auroic dérogé qu'eftant Gradué nommé des l'an- 
née 1578. vingt ans auparauant le Statut, ledit «Statut eftantpoftc- 
ticur h' auoit pu faire pteiudicc à vn droiâ qui luy clloit dcfîa acquis. 
Nonobftant Padct fut maintenu. 

Et ccttedernietccicconftancepar laquelle on voit que IcStatut a 
cuvn effet tetroaftifeft d'autant plus confiderable que l'on en peut 
induite que la Cour iugca par cet Arreft que ledit article 54. de la 
tcfbrraariondela faculté des Arts n'eftoit pas tant vne dérogation 
ou addition > & fupplement aux pragmatiques ^ concordats qu vne 
explication & vne deraonftration plus exprefle de leur intention r 
qui edant de fauorifer les gens de lettres, a bien voulu que ceux qui 
en feront profedîon particulière en rendant a6luellcmcnt feruiceau 
public eulîetit des prerogatiues par deffus ceux qui demeurent dans 
l'oifiuetc après auoit pris dcsdegrez ou de Mailhes es Arts ou de 
droid Canon. 

Il teftcmaintenantà faire voir que IcFevrc a cnreignc en l'Vni- 
uerlitc de Paris, conformément aux Statuts. 

lien raporteen forme autentique rattcHatioa des fept années 
continuelles. 

La première année de fa Régence a cftc dansle Collège de Mon- 
taigu, Collège cclcbrcoùil a enfeigné les humanitez dans latroifief- 
muCiairc depuis la S. Remy léjjllirques en 1634., ayant eu plus 
de quatre vingts Efcollicrs. 

La féconde année d^ Régence acftéau Collège du Pleflls, au (fi 
Collège célèbre y faifantla troiliefme clafe. 

Lau-oi(îcrme>qua[riefme,cinquierme & fixiefmc années de ré- 
gence dudic le Fcvteonteftc dans le Collège de Rhcims, où il a 
fait deux cours de Philofophie tout complets, où il a eu quantité d'EU 
coliers, qiiiàpfcfent (ont furies bancs deSorbonne. 

Et la (epiiefmc année cft depuis la S. Remy 1639. iufqucs en 1^40. 
qu'il a exerce la fondion 6c la charge de Principal au Collège de 
Bcauuais: fonction quia Icmefmc priuilegc que celle d'enf«gner, 
fuiuant l'art. 17. de l'appcndir de la reformaiionde la Faculté des 
Arcs, durant Icfqiiellcsrepc années le Ferre a cncorfs pxetce les 



charges deProcureuc de fa Nation d'Exatninatur des Arcs àfainâe 
Genevicfiic. 

Ce fcroiticy le lieu de marquer les nullicez qui fe rencontrent aux 
titres 6c capacitcz dudit l' Archeuefque. 

I. Il s'cft fait nommer comme licenticcn Droit Canon , Scnz 
quVn temps d'edudc de cinq ans ,làoùiien faut vn de Tepc parle 
Concordat. 

z. Il s'efl fait pader Bachelier Se licentiez en Droit Canon en 
quinze iours, ce qui fait fon degré nul pour prétendre vn Bene- 
fictvn vertu dudit degré. 

j. Il a elle vingt-trois ans conrinucllcmcnt dans l'Oratoire, comme 
il cft vérifié, durant lequel temps il dit auoir cftudié au Droit Canon. 

Enfin la Conr fçait l'abus Si la facilité qu'il y aà obtenir des degrez 
en cette Faculté. Déplus, fi ledit Archeuefque fe dit Predicatcur.on 
dit que le Concordat n'eft pas fait pour les Prédicateurs i loinc que 
Icdic le Fevre en pourroit prendre le titre • comme il en rapporte 
certificats. 

Enfin pour conclure la Cour eft tres-humblcmcnt fuppiieed'ob- 
fcruet que le Fcvrcnpres auoir confommé la plus grande partie de fa 
vie au feruicc du pubiic, fans auoir iufques à prêtent eu aucunes Te< 
compenfc. 

lifcroit afTezeflrangequcIe'fruiildc fcs trauaux luy fuflrauypar 
du Val, qui cfi très bien remply , ayant vn Prieuré de quatre cens 
liures de rente , & la chaire de Profeifcur Royal , qui luy vaut neuf 
cens liures , flcencores d'autres Bénéfices qui ne font pas de peu 
d'importance. 

11 doit fçauoirqu'ilâ cfté recompcnfé auant que d'auoir trauaillc 
cftdnt pourueu audl toA de la chaire de feu fon oncle , fon mérite 8C 
la faueur des Prélats qui le recognoilfent en conûderation de fon 
oncle, luy peuuentencores faite elperer de nouuc^ux Bénéfices. Il 
doit auoir compaffion de fon confrère, qui pour toute recompenfc 
de fes trauaux pour le public n'a qitVnc habitude de fimple Prcftrc 
cnTEgliieS. Paul ; S'il a encores quelque fentiment de pieté, il doit 
fçauoit que ce luy cfl: vne honte de vouloir ruiner l'Vniuerfité fa bon- 
ne jnerc , l'attaquant oppiniallremcnt , Se prétendant faire donner 
des Arrcfts nouueaux contre les droi£ts, C'cft cette bonne mère qui 
l'a clkué û tendrement, 3c fait fubfifter auec efdat iufques a prcfcnt, 
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ncantmoinj pour toute f ccognoiflance 11 U veut opprimer en l'cxtrc- 
mué de Ces niircres,& dansvn fi^cIe là où tous fespiiuilcge$,quoy 
que luftcs , luy ont cOé contenez , mais elle efperc co cette cauTe 
que la Cour . qui luy a toofîours clti yn azile en Tes cxticmitcz , luy 
fera fâ defenfe en ce rencontre. "^ 
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